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Quoique {'expression de generation spontanee de la levftre ne soil,
prononcee nulle part dans le manuscrit de Bernard, la chose s'y trouve
tres explicitement a maintes reprises.

Dans ses conceptions physiologiques et philosophiques, Bernard
laissait volontiers sa pensee courir a Faventure, plus qu'on ne le pease
et plus qu'il ne le clisait lui-meme. D'ime nature douce et aimnble,
vivant dans ce monde d'elite de 1'Academie franchise ou dominant les
idees spiritualistes, il s'astreignait volontiers, soil dans la conversation,
soit principalement quand il avail la plume a la main, a des manage-
ments qui seyaient d'ailleurs tres bien a la rigueur scientifique de wa .
methode. II n'y a que des savants a Fesprit temeraire qui puissent faire
parade d'une philosophic qu'ils seraient impuissants a etablir. Je ne
suis done nullement surpris.de trouver dans le manuscrit de Bernard
ime theorie de la generation spontanee, et cette conclusion, que le
ferment du raisin ne provient pas de germes exterieurs. Mais j'ai le
droit d'etre severe lorsque je vois cette theorie reposer tout entiere stir
Faffirination que dans le jus du grain de raisin mur il existe line force
qu'il appelle PROPRIETE PROTOPLASMIQUE, propri&ti qui n*existe pas
encore dans le verjus et qui est deja tuee dans lejus des grains pourris;
quil existe, en consequence, des jus plasmiques ou feconds, et des jus
aplasmiques ou infeconds.

J'eprouve a la lecture de ces opinions de Bernard autant de surprise
que de chagrin : de surprise, parce que le ferme esprit que je m'etais
habitue a admirer en lui est partout absent dans cette sorte de mysti-
cisme physiologique; de chagrin, parce que notre illustre confrere fait
tres bon marche des demonstrations que j'ai donnees. II m'a ete
penible egalement de penser que tout ceci se produisait sous le patro-
nage de inon eminent ami M. Berthelot.

Je vais montrer experimentalement le neant des hypotheses et des
observations de Bernard (1).

A peine avais-je fait a 1'Academie des sciences ma communication
du 22 juillet dernier, ou je temoignais de 1'^tonnement que in'avait
cause la publication de la Revue scientifique, que je commandai en
toute Mte plusieurs serres vitrees, avec Fintention de les transporter
dans le Jura. II n'y avait pas un instant a perdre ; voici pourquoi :

J'ai demontre, dans un des chapitres de mes Etudes sur la biere
qu'il n'existe pas encore de germes de levilre sur les grappes des
raisins, lorsque ceux-ci sont a Fetat de verjus, c'est-a-dire, dans le

1. Les deux aliaeas precedents ne figurent pas dans les Comptes rendus de VAcadtmte
des sciences. (Note del* Edition.)on.)
